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1 Afin  d’appréhender  les  contextes  chronologiques,  socio-économiques  et
environnementaux  dans  lesquels  s’est  faite  l’exploitation  de  la  rhyolite  du  plateau
d’Alzu,  de  nouveaux  sondages  ont  été  réalisés  sur  la  zone  d’extraction  du  plateau
(secteur ZEX).  Dans la zone potentielle d’habitat,  la fouille dans l’abri  1 de la Punta
Rusinca (fig. 1) s’est poursuivie et un nouvel abri a été fouillé sur la zone d’Alzu, entre
la Punta Rusinca et le secteur ZEX. Le sondage dans l’abri d’Alzu avait pour objectif
d’identifier des activités de transformation situées à proximité de la zone d’extraction,
le croisement des informations obtenues pour les deux types d’occupation - contexte de
carrière et contexte d’habitat - devant permettre une approche plus complète du site.
Les  différentes  zones  sondées  ont  apporté  des  informations  sur  les  modalités
d’occupation du site ;  et l’étude typotechnologique d’une partie du mobilier lithique
taillé est venue compléter les observations de terrain.
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Fig. 1 – Abri de la Punta Rusinca
Cliché : N. Ameziane-Federzoni.
2 Sur la fouille réalisée en ZEX 3, une succession de trois phases distinctes d’occupation a
été mise en évidence : une première phase d’installation sur un sol proche de l’arène
granitique (US 1303, 1304 et 1306), une deuxième phase d’occupation (US 1302 et 1305)
qui correspond à un niveau plus brun, sans doute plus riche en apports végétaux, et
une troisième phase (US 1301) impactée par la végétation alpine présente actuellement.
La  présence  importante  de  débris  et  d’éclats  corticaux  confirme  les  observations
de 2016, à savoir que les premières phases d’exploitation se sont déroulées directement
sur la zone d’extraction. La présence de quelques éclats sirets et d’entretien indique
que la taille de la rhyolite s’est poursuivie dans ce secteur. Les produits de la taille –
 éclats, éclats laminaires et outils – sont rares, voire absents dans toutes les US.
3 La fouille de l’abri 1 de la Punta Rusinca a permis d’observer la succession de deux
phases d’occupation : une première phase au cours de laquelle l’abri a été utilisé pour
l’activité de taille et peut-être comme lieu de stockage, il n’y a pas eu d’usage du feu
(US 3007 et 3004) ; une seconde phase durant laquelle l’activité de taille se poursuit, et
l’usage du feu est attesté (US 3003, 3006 et 3009).  L’ouverture d’un sondage dans un
autre abri, l’abri 1 de la zone d’Alzu, situé plus près du secteur ZEX, a donné l’occasion
de constater que l’activité de taille y était plus importante que sur l’abri de la Punta
Rusinca. Ces deux abris ont en commun d’offrir des blocs mis en forme, de nombreux
éclats et des nucléus, et de ne livrer aucun vestige correspondant aux premières étapes
de la chaîne opératoire.
4 L’étude  typotechnologique  du  mobilier  lithique  taillé  a  mis  en  évidence  que  les
supports se distinguent entre sites d’extraction et sites d’habitat. Les éclats d’entretien
et de mise en forme, très nombreux en zone d’extraction, sont peu fréquents sur les
habitats, pourtant proches. Les éclats sans trace de mise en forme et les nucléus sont
Corte – Plateau d’Alzu
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
2
présents  dans  ces  deux contextes.  Il  n’y  a  pas  production de  support  spécialisé  ou
spécifique, mais plutôt réalisation d’outils « spécialisés » : les armatures perçantes. La
présence d’ébauches indique soit que les armatures sont fabriquées sur place, soit des
lieux d’apprentissage (localisés plutôt à proximité des abris). L’environnement, propice
aux activités cynégétiques, peut expliquer la présence importante des armatures.
5 Les  tessons  de  céramique  mis  au  jour  cette  année  n’ont  permis  d’obtenir  que  peu
d’informations exploitables ; cependant, la présence de fonds aplatis converge avec les
observations faites sur la collection de 2016, qui avaient permis de rapprocher la série
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